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TRAVAUX DE LA FERME.

E retard apporté aux travaux des semailles

par un trop long hiver fait au cultivateur une
nécessité impérieusn de ne négliger rien pour

bâter la terminaison des travaux du printemps.
Déjà la plus grande partie de l'ouvrage est fait
et quinze jours encore bien employés devraient
genéralement terminer les semences. Nous ne
saurions trop répéter combien il est important
d'agir vite; il vaut beaucoup mieux avoir un
employé ou deux pendant un mois, que de re-
tarder les travaux do 8 jours et compromettre
ainsi la récolte. L'égoutement n'est pas moins
indispensable pour toutes nos terres argileuses.
Les semis épais viennent ensuite de manière a
étouffer les cnauvaises herbes et à protéger le
sol contre les sécheresses, par 1 épais couvert
d'une récolte abondante. Surveillez les em-
ployés pour que l'ouvrage soit bien fait et dis-
tribuez les travaux de manière qu'il n'y ait pas
de temps perdu à passer d'un champ à l'autre.
Encore une fois: " semaille iâtive, récolte
productive."

LaFernune.-Btiments.-Réparerimmé-
diatement après les semences et avant les foins.
Introduire l'eau dans les batiments au moyen
d'un puits et d'une pompe. Ce sera réaliser
une grande économie de fourrages pour l'hiver,
alors que le bétail sera constamment abreuvé
avec de l'eau tempérée, et en même temps s'é-
pargner beaucoup de troubles pour conduire les
animaux à la rivière, ou leur tirer de l'eau pen-
dant les tempêies de la mauvaise saison. Net-
toyer avec soin les bergeries, les porcheries,
écuries et vacheries de tout le fumier et des
pailles qui s'y trouvent encore. Pour cela,
levez les planchers, et charroyez avec soin la
terre imbibée d'engrais qui se trouve dessous.
Former un tas du tout et l'appliquer aussitôt
que la décomposition est bien faite, pour ne pas
perdre les intérêts que peuvent rapporter ce
capital engrais mis en terre. Blanchir tous les
bâtiments à la chaux, et appliquer sur les cou-
vertures une couche de goudron. Le bois se
préserve mieux et est plus impénétrable aux
pluies. L'apparence de propreté et d'aise que

ces reparations donnent aux batiments
indemnise largement le cultivateur du
travail qu'il a pu y mettre. Laissées i
elles-mêmes, les constructions devien-
nent le séjour de la vermine et des in-
sectes dont les déprédations sont bien-
tôt considérables. Les caves doivent
recevoir les mêmes attentions, être bien
ventilées, blanchies, et les trous de
rats soigneusement bouchés avec du
mortier mêlé de vitre pilée.

Instrunents lratoires -Pendant ha.-
que jour de mauvais temps qui ar-
rête les travau', réparer et mettre en
ordre tous les instruments de la ferme.
Prévoir cex doit nu aira besuia puu
les récoltes. Une bonne machine à fau.
cher ou a mnissonrr 1 e"vent être d'un
grand secours à cette époque importante
des travaux de la ferme. Le cultivateur
devra arrêter son choix sur ce que l'ex-
périence a établi de mieu. et ce n'est
pas tâche facile, pourtant nous devons
dire que ces instruments donnent au-
jourd'hui une entière satisfaction. En
tous cas le râteau à Cheval devrait se

trouver chez tous nos cultivateurs. Il faut
l'avoir utilisé pour être bien sûr de toute Pléco-
nomie qui résulte de son emploi. Le râteau de
M. St. Germain de St. Hyacinthe est très re-
commandable. Voici bien l'époque aussi des
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Faucheuse en route.
houes à cheval, des butteurs, en un mot de tous
les instruments destinés à économiser la main-
d'oeuvre si chère dans notre pays, et à bien exé-
cuter tous les travaux de la culture amélio-
rante. Tous les cultivateurs, pouvant disposer
de quelques dollars, ne sauraient mieux faire
que de les placer en achats d'instruments per-
fectionnés, mais il faut se hâter d'agir afin qu'ils
puissent être essayés avant l'époque de leur
emploi. Les harnais veulent une attention toute
spéciale; ils doivent être constamment réparés
et huilés chaque fois qu'ils sont mouillés par
la pluie, avant qu'ils n'aient le temps de sécher.

Clétures.-Relever toutes les clôtures, les ré-
parer et leur donner toute la force nécessaire
pour résister au bétail, mis au pâturage. Les
clôtures de ligne surtout ; car si une fois les
animaux prennent l'habitude de les franchir, il
deviendra presque impossible de les maintenir
dans leurs pâturages.

Ecuries.-A l'époque des travaux il faut don-
ner une forte ration de bons aliments aux che-
vaux, en même temps que des soins de pan8age
suivis et complets. Tous les harnais doivent
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